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T , \. T D l A P R ' D L C A T' Ones ; comme santeL, elcl a droit de se faire obéir par toutes los volontés
: c n.;ln: un rm starxAsm:. de fenpprde ta r6proba)ution toit ce qui n'cst pas avoil par la veîi, et d'a-

.attre toute erénture qui s'â, éve contre I-la science de Duo. T'ailleur. la
Vii un ouvre bie t ecsrar, e nt je lite quon reconie te i e . sjets. de Péternité et de es suites, d

l'importance ; lui tr gm ra&nut ;ic hs milCleu pnncipes, wi foule Jesur-trit de ses ý p01l. de xdu et dee 2 tert ses racles et de
<Pdl'des juste, e::celent-, danis doq! l-:àuttur :a su Under et embolir P~ .,ms tre : je inmnP.s Prat peut dployer lour-à-tour le p-

e i e' lqîlîau pree i-il *-In b:.ur trnsi par î lest.u gml :iét et le terrible, le touchant et le sévére. lot te qui favorise Pélan du
niires dc (.: g je oie doute pai par hn rnon-hIe. nlére.ee le sentiment, éfone irimAmintion. n pleut dire que le pré-

nme quils relpirent p mortgut Pour du :ip'e,d vrai, tii ratirel ut livre lc-n r copére à 'lprit de Dieu conie~rîi>-nni les pécheurs, formant les
cnin qui in. aven e:r'i le -mnuMM iv:n- gout qui Mlit irruption .lsqge d:n sint n0ian les ettus. et qu'il p:itngea avec Dieu méme P'avre de la

la cliri:'e ( t'p, et eîin diid:nern..e le rriI. parce qu'ctireIU con ani conversion et Pempire des emnr. Son licion 'ten sur toiut un .peuple,

le mal il : ... lje e emède. oPot ale obtiet duî cœrt humai les sacrifices les plus pétibtles, brise sous sa
nous dit-on ;.les'uet rt \!nstiion ii'iunti pas pneé com:nchtlC les Peres s l ure eprneures pus

-linc: et i! fialit îîiî.î que réîîîî 1îence chîrétiennre àoueul a ; îî's MW're ~ îanie les supîes, c'::lie les hlibesî éclraire !es 1troitudetîr, les plus
.be hreienne o ne - ar;er eneãlies du ;teur, et éclate su îîoin avec lree et inagnificence. La parole

fnrmes :sPaaeur qui contieit à eetranertm ls pn, d ses plnie s (l lo rétaiîlt la société -ur des fonlemens inbranii:les. on recommandant
pgne ssmb!apt las aln u d rrie cm dene tpdar.r e plans deen- .tîout ce quii est pur, lotît ce qui est jucte et saint. tout ce qui est nimalble et

pngn d'prè quede enn ou deVlar, ; lînoral'e. tout ce quit ve Wrtuutx ct d'éhlog. En sanctiOnt ales utres.
.. Cie q pqure. e - aq- Ilcmou de Plno n ,m t L n le prtre se .- aneitile lu-ineme ; il sîi pénétr, par de sérieuses mùditations,

-die noire '2oqut, tO>u eri *on aliineit dans rra que .. imoue, des grad ol rités qui'il diiit I préchr, i! en a acqu is un lie foi vive, un senti-

lîrécepie.m - le'il -en coeiîŽ s-i11 lîîeon vieux tiais coîmme dlepuis - plusieulrs iluîrubîî. uî-anéeptels hiî:irnit.îem ilsîrilerlutîe lotîtu;msc :depi île mnt profond. Aui lEprit Saint lui promet que les âmnes qui lui devront
années is et: prei-.oel oubié-, de ilernt ide nul Plinu de na I u- lir sali. chanteronl ses loIanes, lui fneront rmime un cortége iPhon-

one pour rreque-an deî;t u < s eqt tîîî î îî î: een lu m:r dO laC r -ielr, et que sur sa tête brillera ¯une magnifique courc.nne, une auréole de
on ly ai n.-z nen qu'on rous; parle die la re1;ýg13Inconeu prmt- ,dre

eîr enratu-er de la c;ik ition et des eliaux arts, qu'on esasic devat l

mierveill eu:e po e du erianniste. qi'on applatudir à sa parfnite cîofori- . J im i sur;ut le chapitre qui fraite de it i essi! de la prédieation . L'au-
té avc lme- ihres du caolr humain, et q:ut eCpinte les lpreveqs fhgares otir èilit sur des raisons invincibles P'bligation de prêcher imposée à tout

et les imans à nhî .eînces e't à uns découveres moderis ; nous venns paster des a mer; D expose Plétendue ude rette obligation,il démontra la futi-

done trop rid. tle- heni sideis divent éire ahanhlandné no prédecesseurs lité des lprCextes qu'on nilpgpe poIr Plulder. Il examine même jusqu7à
eni ont hleeé îouti fl.ur. A Qujud'lui le imtyen dl'êîie neuf, c'e.t de dé-. . tl point les prêtres qui n'oiut poift ehrge d'ames sont tenus de prêcher.

elopper en biir- le I chime uirs roncle de Tren te. iEt crites, a ilassadetur île Jushris. n'est-il pas obligé à.notifiir. les vo-
De'puis q Cielqetsu r t'eitå aLle' epld semble sc glise-er parmi jles- Ionls île t.n maistre. et ue sciait-il pas respoabc' îles maue-quicrnienri-

ï:euîrs mlleilîem du e!erC . IlS pewnt que pour so- concilier lPestime et la. suite de sn Coupable silence ? Faut-il donc que la rellgiotn et la vertu péris-

vèneration dons lur nlii:re a besîin t'ètre entîuré,ils doivent ,e meure à setl dahs la portion de PgliEse commise à sen zois ? Car c'est une vérité

la liaiteir le la -ieic rlerio, suivre pas à pas les nouvelles dêcuverte, îPexperienec que là où la prédicelai et nég
1ie. la foi se perd, le: sucre-

ni.in d'iei redresser les oenris ou le consinter ce uji'elies peuv-ent oil'rir ce menste sont abandonnés, lc, solnnités déserLs ; on ne sait ni se confe:ser ni

favorale à la réAnionw : r n'et l que lpiga d'un bien petit nombre. nrier ; tous les vies se dtbîrdent, et les meurs se dépravent OI propotion
... aLCi quios equs anit île ignranie. Tout pasteur dles énies sera responsable evant Dieu de 'i-
d qp:tar. eifno e où Semit sa pIoisse de ces vérités dont la connaissance est ntces-

sair-, île niicei de precepte ; puiisquî Dieu ou oblig;ant les infidèles

Lgiise, dans tou:es les écuelles de Sa hiérrle, a bsoin de niris or- à les savoir, n'a pas pîreéenuiit leur iitiîne'r uit commandement inponsible.

teurs. par conséquurs d prètres îieux. qui siHent, par leun vertitu le modèle -Mais que dire des lrétextes. futiles qu'on allècge pour éluder bligation

îles peuies leurs guides par ue protondle science théiieque, et dont la de précier ! L'un préteui qu'on ine gagn- rien à tant irstrire.ct que les pa-

parole vive, ptni-tennte et animée captive et entraine to un nudiîtore. C'cet ris-es où lun prêche souvent te valent pas mieux que celes où Pan proche
à ce sujet que l'aueur du TIraidede /prédicao fait celle réflexion doInt l rarement ; ntre cet -onvainciu que le peuple lVni:m1e pas les sermons, et quil
nersonne lic coftntm*a iistessc : y ennuic tomjour i celui-ta a tous ses imimens tellement absorhés par

" Quelune blies et intéresinies que puissent être ces sciences pur elles- dimres shn, quI'l n'a pas le tus de préparer ses instrutions ; celui-là
tma, anal qoi soit l'é..!al glorieux% à la religion qu'elles réfléchissent sur avoue nvec hîun.lh qu'il n'a pas le talent de la parole, et il se content dup-

le prêtre da méritc qui 'v on lique. il n'en est pas mîîoin cert:i que, si pnuîdir à ceux de ses confr-res qui attirent ai foule auteur de leur ehAire.

celuii-là mme qui les ignore remplit dignen t le grandl mniistère de la D'abrd il et fus gnon le gagne rien à in-truire. On remplit nu moins

prédication, an h inma de sens ne song na liii demanider compte son devoir, et on sive son ùme. Le fruit de la prédiantion, sans être sen-
île ce qu'il niv snîit pivi et dlC ce îu'il n'et p:n tenu dl a;iir, pis ile nu moment même où Pont parle n'en est qutelquefis pas moins réel, et

plus qu'on nu'exi d'un mdlpein, habile dans usn ar, qu'il usoit hon as- se nioitrea plus tard: on nopère pas ent-are la conversion, mais on la pré-
trotome. Cuu d'unî avct, savant dans la science des lois, qu'il soit bou chi- prare. L'expérience démiloritre que, sur le nombre des aditeurs, l y Ci a

miste. Si, au comraire, il prêche mal, posédâil d'ailleuts lotes les sciences toujours qutelqes-uns qui lirent N. fruit île la prédicatlon, et qu'en somme
du jouir,il pourra siég.r avec hon neur dans uîe acad mie ; mais coi e pas- les paroisses où Pinistruciion a été soignée valent mieux que elles ou elle a
tour il ne sera pas estimé. La peuples comprennet trés-bien que,si ce étú négligée. ' Si le peuple amtîe pas les prédientions, la taule en est le plu"
n'est pas une hIonite au pr:re l'igiorer les chese Lirnigars'- son état, c'el souvent nu prêtrc. Quil préche l'Evangile, quî'il expose les vérités de la
cet une île n- pa être habile dans la tonction principale le son intistre, qui Ri av-c ordre et solisité, avec clarlé et chaleur, dans un style simple et nolble
est la prédinui,î:n."i qîî'itu lieu île se fâcher et Lie s'emporter contre les isons en insctives âi-

L'autour ivise sn-i Traité on dcix livres: dans le premier, il traite îde la nies pour les personnes Itrésentes qui ne les méritent pan, et inutiies nus
prédieution en gni:- 1, c'est-à-dire, des printipas générnux qu'on y doi autres qui îe les eendent pais il entre dan le détail des maurs, qu'un zèic

suivre et des rècgf omtmunes aux dilreis gtnres île trédicain ; il parle, pruienît et thnritable inspire toutes ses pardes, t il verra la fouie presse

dans le second, des dil'-rens gmres de prédiatiuon en particulier. et ds règles iiutur de la ebi re nrc.reaceevoir avec respeetla parole sainte pour la dire
spéciales qu'on y (lois otbilee ve-. servir i la rorme de sa ie. Il nura toujours assez de loisir polir préparer

Quhel!c idée blim il nous done d lexcellence de la prédication ! L- ses instructions, pourvu qu'il nc perde pas le tous en coversations inutiles,
prt-tre est lnmiibas';tuir de aJuChrist. ou pluô .1émsuî hrist sdentitie en vi-ites upderduc., en n9hires tempereh's o' niA pûre dùfend de 'ingrcr.
avce ses ministre do il fuit ses orgianes pur ledque- il évangélise les hommes Ai ! quI il treitlite de resseler à cette fonle de prédicateurs mttiocite qi
et les exhorte à la vertu. La parole lt prdieeur est la parole de Dieu . aissent nlir dans leur biouelte la mairjesié des oracles saerés, et qui ne te
elle est vérité et sainteté ; contine vérité elle conminanJe à toutes les intelli- rappellent pas que Bourdaloue, auquel on demandait pourqui il écrivait avec


